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ÉTUDE ISTI( QUE

B11<<IGOT ETSA COURi

Du voyagi iu NI. le e u tMl tI. 1'1ntendt
faisaitnt titis lis ans à i mitrtal, ut de l'<s-

cirte dont ils S'entouraient. n i lantino
ftendant. Comuse'en trineauýýtxetsurs
lis.- -La (Cour de M. igot.

Il était alors il'usage que -le G overnur
utiantf taloie :uti a Motntial <Lins leu

courantu le jnvier pouri ne s'en ireir t à
ithc que <lans lu iois <d'août. Eitrte

atrlis alltirs qui nieessitnieî<nt ce voyage,
les Iprilcipaus cernaitt l'adiniistia-
tion <lis (lif, iînts uposts (litroi <lats les

pa.s i<l'n imIt ; lel toix îles ofliciers et
lt-s suluAtis iliaigs <u la <it îise <lis postes;
les itu,yis et le prix d(e tralnsport de ces
tiup ds, lis vivies et dls munitions <uont
clautple fuit levait ir îpourvu pour un i
an. Il fallait encore d livrer des congés a

ciiu <lis cittn, ;anlts qui se presentaient

poin alllir v tfairei traite, dlterminer le
oti lis eigagés lour le service di roi

et celui <les légoucianîts, afin de pouvoir
oistaterl tus les ans le juste nombre îles

lab itats qi sort aient de la etlonie. Il y
avait encor à îeivoir les déptt és<ls a-
tions sauvaiges, gli venaient chauai ie année

a NIontIt ul apporter de(les préselts en
<il tai <1eeux ipq'on luiii tdistribuait

au ni lut iroi. LtJi, l'on priofitait du ces
enttiivi poui' faire aux ditrtes na-

tions satags, les rpré,senitations et les
richluiuitons concernant les possessions

<fu nous avions chez elles, et Fon recevait
du l us i ets les colliers qu'elles en-

yiaint ilpour lt srete les eigagements
qu'ellis pr'înint areî tîcnous.

( h., en l'annéede gr ice 1753, le ( éié-
raI, M . )qudsti e NI enieville, avant
ixi" sui <part de (héluie ai 14 <idu jan-
viii, M. l'intenanàlan s'ufit àt l'accoipa-
gnui jusqtii laI Pite-aux-Trinl>lis, at
li <utenier t soupr h iitnie soi en cet
irit etit <tàtîjeuliter le lenteiain ; pro-

pusititn grituis qiui fut dle iie.n accep-
ti. e 'ur laI < ictnce <d son uit, le t -
iu aavaitctio te, en pareil cas, îl're

accoipagné le plusieurs ofilciers. ('eux
ditt il avait fait choix pour suit escorte i-ni

ce vo.vage étailtî t (l'aioriu Ni . J)ttCeesnay,
son alitair ides ga-rdes, et M. M erelle, son

seirta-lrt ii; snsilite les capitaines de Saint-

)tr, la rt Nuriét, Moiniî et l'éat, et

NINI. Saitlaiient le evalier( de la
l>e <t M. LeMrcier, liettenanits ; efin
sîs <îomstitiques et deux gardes.

" L,'un pouvait, ivuumalu. }nuluet'

ConlSi<lórer .cet arnlgninentaàl'in-star (de la
liste que fait le y pour lus seignurs (le
la col(lui <doivenit 1e (litvoyage de

Il <t était île NI. 1'ittndtnt conn <lu
(;inral, il ne voyageait puint seul, mais

acco u ilagite hu11 cert ain l1i)littO <l'oflieiers
lui liii foilaient une ]<0titî cour. Et M.
1Ig ilt <'<vait savoir reitli ce-s voyages fort

aigleile i't voil' ipresseinentiquecl
1
haun

nittait a s'y fai invitir. ('ette fois-ci,

lesui h ieux dlus ettiet ;n vuprenmier lieu

le s< ra nuiquet, les capitaines Saint-

Vinlent,i 111unt et Lanaulir, et M. de

penitignv, lieutenant.
Mais qu 'o n'aille pas croire que M.

Ihgtl e stoiiuuist ein voyag qglue d'tUinii
tu- tchoisis parii le sexe laid : certes,

etait-il tr <<galant pour Cela Les Iell<-
latints <li t - s étaitnt aussi admises à lui

li u- îesiurt. IDe< toutes les feinmes île lai
suite <lii fastuteuîx ftonîctionnaire, mîarchîait
ut moitir riani lai rint îles belles, Nia

<bamei PIa :ét et puis v-naui<-tt, étoiles <le
leu-ixiétin- gitnli-ur, NFesdlatnes <le Lothi
ti rte, NIarliln, lit IRepenttignty et dui Linîon

heurets <ituitini, i<-iux a iltux <lanis (lie
com<<</<st ta inlos c-hacuniie ¡tmr liux N <li

ui ;<i quii, lotît lis tinaiti<s seuls, lusuin

\ itut tnsîuite lis gaî< îs i- NI. 1

lis hagagesi5 lt bait trie d< <iuisinte if lu
r issilli td NI. lligot, 1< iii tt -dil ^>til, 1<

suroiti d'u moîîins <lix a duzi- voituets

.\iai" <is dlieri<rs ni'itien<t lOiés ifue la
uni seuI <lwiii h

Grouî>es sur la Place-d'Armes, entre le Madame iPaine, femme du lieuteini-

couvent les Reollets et la porte d'lon- genral de laplrévâti:;madane Iain, ies-

neur du châiteau Saint-Louis, plus de tn<te dames de Lothiniére et de i epentigny,
chevaux piaffaient d'iinpaietience et, en toutes deux nriées là des lieuteniants, ina-
secouant la t éte, agitaient leurs colliers à dame N arin, dont le iari était enseigne, et
grel< ts (lui rendaient niille joyeux tilite- enint adame < i tinon. qui etait.la einnte

niets. Enfin la voiture dui tééral se iiit (l'un ociant iotinpsaiet cet te ls lis-

en moiiuveiient et ittes les :uttres sui. corte ftinniniie lonit M Igut anàahit a n-h

virent à la tle. Le cortege dleila Ir la rue tourter. lessiiur i i anutt lispecteuri

et la ionre Saint-Louisau bruit ul'uin salve îles fortiiations, St. Vinicelit et dle L1tau-

<le coups de caton, et s'einonça dans la < ie, d ititainies <I t arine, luiloill~

camlupgne au milieu d'un image de pou- capitaine réfori, de 1 tepentigny, et M. d(st

,,ir.t . Il faisait titi grand froid, et lt neige, M leloidîs. qui était elseigne et upree la-
(hiasse par un fort vent du sud-ouest, dl'- rent (e inarlaine IPnan, representaielt la

solait les voituriers en leur fouettant la
tigine,

(in arrivalt la Pointe-ux-Treinb<es <lans
le courant de l'aprtts-ii<iihi, saihs aucun in-
cident di gned reiarq<ue. I 'oi <lescendit1

ait couvent <les So rs (1d la iNgrégation,

à la puirte <luquel iult- vingtaine de î il i_
ciis fornaient la haie potur fair îhonneur

au G éniéiral. Cett ogarte y <levait passer
la nuit et Ie se retirer que le lendemain,

après d <ldé<ttîe 31. i)quese.L ini -
son des Steurs était assez grande, et le Géni-
ral s'Y fixa pendant que chacun allait cher-
cher un logement lans les environs. Fran-
qu<et et l'Intenlant arretrent le eir chez
le cun- Quant à sa cuisitne, NI. iligoit
'avait installé ait couvent, dont les eh,-

Itintos olireîlt toutet l'tîhti<li <t toute
a jouIrI i(lu hîît îtle lnain, iie fulnie (l'en-

firh

A cinq heures lu soir. on se it cIez
le général où l'on soupta et joti avant de
s'aller coucher. A dlix heures, cliacuit lvit

re-gagni soi gite.
Le lendelain, à neuf heures <lu matih,

le génn11 continua sa route avec les uli-
ciers qui l'acconpagnaient. (inq ou six

carro/apréc<laentla sienne pouir battre
les chemins. Apres le d part du mar<quis,
NI. l'lnten<lant fut le renplacer at couvent
et proposa i tout la compagnie d'y passer

la iou e "i c ',ajoutant que soi mîtiititre-
l s'ttit Ir caIutio u<tiiî de vivres t cet

efft, et que le lei leain l'n partirait

apriths le <inr.' ('hacun y coiseitit avec

joie. ( ) ji h iaeaucou, dit Fratquet,
et l'on 'y flit servi avec la Iêlne >pro>reté
et les m umes attentions de la part de l'In-
tentdant, que si l'on eût été à la ville.

Le 16, après avoir dine, ils remontaient
toits -en voiture sur les (leux bleures île
l'apn-s-miili, 0pour revenirà (tubîc. Le
tenps <tait bui et clair. Aussi nie s'ar-

ritent-ils qu'un instant chez le passeur
hi ( apt-houge pour permettre aux ilaines

pui soufinenht du trol le s'*y hec1tufler.
Arive en ville à cinq heures lu soir,
toite la joyeuse coipagnie s'abattîit chez

tilltuo(l î i lu .satmaison d la rlu e
Saint-louis, ou pis avoir sou .

1
/tînon/-

i<le/, l'on ne se sépra qu'à lix heures

lu soit. Petinlant que sa feume faisait
ainsi les honneurs ile sailiaisoin, ce o it
calitine galopait vers ontréul a la suite

lu (îiill-tal.

ohtie ,il lavait promllis au trouverneur
en le <quittant a la Oilnt e-aulx-Trel>les,
Iligot lut se prtué irr le rejoinlre à
lontréal vers le iheu de ffé rirI. il était

aussi d'usage que Iintendantfit ce voyage
toits -les ans en hiver. Il allait y toglet

la fourniture îles vivres aux postes des
pays <l'en haut, le elhoix des pr ànsa
faire aux diflrentes nations s:uIlvages, sui-

ant les inIlnioires et les etats sig dus h
la main dlu t n eral, -t les nuris < trans
poit par cncots e tois c-s efets. Il <1e-
vait encore y arrter les déInises <l'uni
tannée à l'autr et constater état <lis tlm

gasins <ui roi. Habituellement, ce voyagt
ne se fIsait qu'au commencement le tmars
Mais il fut avaneé, cette anéie-là, eut igart

taux arraigeni-ults consithrables qu 'il y

avait à pren<re pour le lépat <l'un part

S 1 ui, sous le coiinandmtlient du capitainii
- éan, <levait aller s'emparer he la i hlle
ihviére (Y thio), tifin l'y arter lenvahis

smteît <es Angis ()

f, lti li -r 4 1 a1- q t- t p t u i tu14 tude umil u tut <lér ut

tua , l(Ili i o t ret i i·tu iitpr s <stutintstr t i tut ontt
te îuuîui " -tu-ut"".iîîiruu lu tia u~ ' îuu rn uihiiu un Ma

1e uejuil is y tt u a s i <tuhi t tut f tuu titiuuttuai l

1ut l i tsnei. (tt<' est pr-s de -et en uutu dit tutuit i u lt it iii i riij ItI

i o Illcon %is e i on ui t n riI r i ttI, t io)ii ie4. i v

i l tut ii-s ta<itunatiu e i-1ivI t el i l r
(. im l i iiIéri,11q 1N I " 1 I . "1 - .'."re>ý ? ( 1 ffýý d r' , 1ý 1( ' di t'I '

partie itisculiedi < cett aiatible socité
qui entouirait Iligot (1'o h îages int <ls

si-s i se(-I,ttit-i hIti.ýd ,1tîti luitt , I schie
tux, et M. le Saiint-Luci, capitaine he la

garil ision 4- I uMtontréalt , <iie <les aWaîires
aviteniît itiurir ieiet tti h a tu )îéhe

<taient aussi lu vEg1. n tout seiz

personines -- Fanqut se tom i enun
comptant seulemnent inl -iiiipendam-i

ient luiiuître-ll titil, uliIMqituti, lis
cuisners et des ditiqiues.

( 1<cIntI MNr. ET)F.

LE P'MRLENIENT FEDR A I

Noitr <stia. i enouspe lrme.t pas d'analytslr

si ists en entier : nous P0ttu.e o s liutn
itî<tiî1 iLaituslails es plits sitjtbîtît,,t uionx

trire quelques <hiilfres importants. . (. art-
wrighît, tout uit auttt ttatt ltalsv dit te h crise

conterciale, lta croit plutít loual qu guneralt.
It spe tuti nous la vir traverser sains et

sa t i.

Lu reveu tttiataluttit t anul tiîeriniîéu le
30 juin 8I75, tsenint e t 82 ISt,7 îî t les dA

tutses pendant l it t périoitlit , ,713,i 71,.
latisstutt i î2balan de . i, 4. i tS itir-

tat i ms otalts pt ui t t annee tinissant le 30.

juin 174 sesont tiilvs à t127,404,10, l andis

que. celles dl':no l ui vient ide soo lrnu
>o sent oeésqu'à $119,611,057, te (qui fdit
tie diminution sur les i iporttions de

deirv,(de $7,05,51 .
i eî s xprtau s indant m it ti 1 î-S7:,7, sl

sont i nttt t t tiit, et, pei nd nt l'il n-

lls1oe qui vient e finir, à $77,Nli ,979, U qui tm--
rusit t unediminution de S 11, 4t t t,949.

E 11. î , n ous a ns en , ii i il s 1non
d< -2,1,0 ; en 17-o nos delpeuses se
sont clevées à $23,713,051.

M. Catwr\Iighit cnibqu'une d (es causes
les, plus importnmtes dle lit crist» est I,4xcis des

unprttios.A Y1 pp;nild- cette opinion, il
d1onne le tableau suivanti qui montrel.( que les
i1niportations enitréeýs pour la consonmnation ont

au nilenté. c o ne Suit :
""'""11,1 'Yvu " 91 ;$I 7,OtHnülu u"

elles out été réduites à 11,00,00.Nous
vovonsi que, pendant lait nw périodeles es-

comptes de banque se sont - ev S e >Il ou 5mnil-

K0,000,000 en P%187,e 1 ,$, en 1,S72

ls semblent étr-e rest-s sain arsd Inuis.li I i 1 *-. (I, I. o . ,: Up- liI i .
. )atns tut suant u 1t 7 ftvrie, I 'hon. it h -k n~ 'a diminution (11 d n l nd ois

zie il prusette lunuillstour ldettj dutteTi- l utetle il ît u itiut-
toire <td iNord-uiest i e telduetu onsid rblut e itt t 1 i it"]iguuetu chtzit tiuuîîtnombie

de terrain, ujti sera uiljoint iui gouverieunt de dP leux q u i se Sontutants dans l'tiiustrie:
3lanitoba, sans ceeunlant faire partie d cette voilà en-ore autat dutcauss utxquls 3I

province. ln tm it tutdsignuation : (r11twrI.ighit tttilt la crise.
T'oute cette partie <territoires dtu Nord- M (artwright proposi d'uquilibrui le revenu

Ouest qui est hini tconue suit, saiu : et tes depenisis, tnoti tut auguiutn ls inpas

Comieinantà l frntire oeidntae d la quiseraient do nature îà favoriser Vliilustrie,
provincei (intîio sur tu liiwu frontiure inter- i isun trutduit sit ltu tus itis de de l< sus.
nationale qui divise lu i <un a des Eii tlis ta 1ts- Ois \iusi, il iminu les lu nuis dlus travux pi -

d nAI ltrquu e & la, al Vonl e en P u ii, la e hH a àcomnpte <du rvenul, de. . . . S1,7 fil, 21 l
ligue trontiure initria tion l usqua lt fron - Il réduit l surviceu tt:]iu ut ri-
tiere orientale dI lut provinc de al it t ba ;du v rain. d .. t .. t. . ... . ...... .. 717
lit fnii nord n suivant1 l t dite fronti i i tti orie - I es p tlres et surviu i tier... . . . . 14,750
tale d aluIitl hat jusqu'àl'enoigntu ur inord-est Exploration des front<titirs . ..... . . 1 ,

l cette protu iit u - ; de l rit u out en siluivi I l t errs de lia onfîdî tion.î.î. . . . . t.17o,î0î
la ott iri ordl de lut l uit it:tli tit t l r w tu<tut.. L t out..in nt - ivil53

l'itl rstit son d blit rive tuti ti <tu tI l u- Vils t it l..t nf td ti u. t.C. . .i. 1 t,
nit obal rn pa l'thte fron tîr tit te t uu ttnt î nutl<u a uuni gt ion e tqu r in ... . 192<>,7 t

suivant l t rive or idt ntal - du dit hit (- u qu ' it Iciers ....................
l'extré nit isA t du portage æanm t du dlitlac et |Arts, agr.i(lturi.i et sltatistiil·is.. 15 ,
le reliant a 1 extr('mnite sud (du1lac \ innipeýgo- L'a mihice . .......5 ... i- s41
sis connu msVu enmde " oragedueàl Pri-
rie ; " de là a l'oust en suivant le snit- tdu ei <ui frit tuni rédution totale d u3,09i,290
lit portage jusqu'à soliextrémiîitt occidentale, sur leis d(wt<uses à mys àunimt le
(quti se trouve usu i lu rive orientat tdiu tti t l i i tvu

W\iliI1 piigosis ;:d là tutu ttnord en suitaut tltt rive 'oici inoîî tiuî lentîleîu lu use<tunu < i, îîu<l' . mii-
orientale(lu dith lac jusit quj a t r ite sud du istr s'tttiulàda r ulisr :ilts dA uitnîs,(1t3,50-

portage q ui part de l t t i di dit lit lau eti boutit 00iu ; ie l'ti-is , .85,500,000 ; des estampilles,
au la.( <es (Iurîs, coilui sous le ioii du l" r- S 251,000 : dls oIsts, 51,1il0,t ; <lis mtavux

tage des (<lris t'ou" Nltuissiux '; l tau publis, i1,700,000 ; dIlu s<mîrcus diverses, -1,-
nitd eun le suuut s tir dtu lit lortaug jus- 2i0o, Iit . Ce' ql ui porte les recettes totales i

quli aSoni extre'niae nord sur la rive du hwl( des l2,5,00cnr ne estimation dsdpne
C( rs ;de luitfran in>rdJ usqu'aux liiités Inord n u lu utmoinidret u c t i<ntait.

dtiiu ( utît;tu<t àtàIMMt ens it tt tus ditts li- M. 1twright î u tubli t'idu tqu'un pays
mits du ta lada jusqui l'noxrtit nord < d<i l puiss devenir p l's l ) ;i' avtu du parlo -nt,

î ui t lluso td li au sud in suivant laiv <iehuit'tut eni lîawmttantt uli les arginlunilis d ltpro-
ou elntale de ]la a dH d on j s u l - tuctionnistus sont excellentis, il d (1l1r - q e l

droit oil elle seurait irois tutiar uti ligne titi t n tiiluvern tit ,e p iut idesnti i i
'fr'itnord à tu-t ·u <lut point uIt ltu·t ;et Ild t x s dix-< s u f vingltI Il (Is dl lt lapou, lation,
li au sud, sur lu thgi ei ldernier lieu î nti - uit po r qu litr vinîgti lie s' r h .Iltlttie
nue, jusuaI u iii 1uuîttlt;<l uit ul i loniStttt ntutl sut i thIi uti , <ttutcitant les arguiments

L'iton. t. u lit i u >tropose une adresse de <ls tutul i t-h gists.

mn tn t la production des A lassaneti t iu soit, le 1. Tiuipper fait des

entre les gouverntentu ts itiaul ut fîdIral, tu nutits sur le discoursle dt M. Cartwright
su ilt id t t maint , son lut tantt d'tablr <lis t -oni lutgt ; il acutis lu ministre d<tus tititu -es

faits qui dîîî iiouitrnt que lus vaisseaux entta- de s' tr tinp duu<t(ats sus ustimótus <lu l'at der-

dinils se trouvent lests par les rugln-uts qui nir suir le revenu, les dutlisis et li coilitii
gouvîrutent tI thargemlient dans les por u'ts an- dli la Puissance ; d'avoir u n tutuulicit qui

laist et d'ap >orter un rin d cutteP ausede n'xistit pas, t d'avoir t j u ., , 0de
plainte. 1taxess:wno néce s ; d'avor m rule lé I (om-

L1Ihon. 3M . Sinlithl, iinistre d& la unirinlu, nIl i ne11roi lja - sa plf itique, etc. Il b);ýline aussi le
s'y opposant pas, sotututanl il contraire la gouvernemient d'avoir ab lnn tutonstrue-

mnotionI l dl soi pndtessur, l'adntss est votlP. uiti duhiin(le dlu frdui tt utiiqu, tel quie pro-

Jes ulbats sur la motion de 3.l NI IYills furent .ut1ja.lu t i iltî- -tulitlil, tu
coiiitnu s be 15, et apies titiune tîgui dliscutssion,tleque li mill s, it'tugulu tuttig t. u î

le lm itt fuît î oîiultî , pi, < I ilanît, q un tIilu i iii lis tillii i I\i

anPlî tuu ut i t îitl t , substituant les templi<u u tlis, ît ulîiununî ftiaim <utrut auxi pr

moiits "iîindustriel et connier ial- " au mot rit s fi tirt tl -du ord-)u tt- . Il aitrihiiuîi i ut

"(inniel"d lat motion telle qIiuep ené arie la ep UsmOn U h OniMnrj ,Pt la dith-
r Mil culi d'obtenir dus empr i ts u n Angleterre pour

ir .tsle ch ini u de fut d tolonisation t autrts me -
tLe 21 tutritr, l'u Ton.tJohn Jlr1 ten ttris miucanadiennes, u dis n dit jîtu sur nos

1se nta deux hills relatifs aitat poeueet a finaiis r les disuours et la politique del e1
la loi ienîi elues Lîthon. M. I Jlak, unbill Car ti Jt I i u ttîssi le guuuîtuu uîu t
au sujet les unquttes dans lus rmtustations d' titiêros1t tut tutuitai lsl tts u
luctutiNs. I. Potter, prsidint du ri-Trn, pare que

24 ftv.M Nasson se ulaintq ui le JuI d lu utuisttr îunmintient M. Irvdgus -lii est l'au-
n'est pas encore innhu.t enutra . tiur premnier des alléés du N.Potter)idanus

M.I.31ackav, d(11 pr1n voudrait que Il, unepoisition othicielle treýs-i ni portanilte. Enufin,
gouverlînument inpose îles droits sur le thbarbion utm ltg-tg < itu ntîonutra<ti puar le gouvernement lu

i port des ittts-Juis, afin de favoriser les tconstrumru lue chemuin de fer <l u PitJ iqu i hdtts
tminesdut li ot uvll-E oss. i hitario, ditil, an- s t mt I- s tu t ttrevenus ordinain. Is lui (i-
si sui t presqu'xhitusi mentl <u charb oniî r atda ; i t 1punt l d t82id,00,îuî iluiti s;ms

Ptit t i m(Ce tbtaue onsiutr ouhlit eii> l'utlilut-- m sst< lu lprojet iti traité de r iprtiti
tite, dont il se fait une si grale consommation pour nuîg etier htlu'el l'ho. George Brown titfut

dan i <> tmurio it Qub , ute su tu veu ttais dtns envoy a W tsiigtiin, it plisieuris at]utrîs suijets
lut Nuvilli-E otss, et que le glvut <lu ri<tl sfurent un pas n revue ar l'orateur.

ne servirait auicunuîut lus mines ils tuin tus

nu ti ilu t f ri , l'honorable mîîinuistre ii No u t i rn ntrnts -<u t lz un dvt r-

des ftinances, l. Cartwriglt, i prs lent Soit suir lus uaiilittus que ntuus sutoliiuhtriouus le plus
Ludget. chez notre am . Lt tuis J rt r.
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